
10»"ANNEE N° 499 PARAIT LE SAMEDI 18 A uût 1894 

■ 
m 1 

Politique, Littéraire, Commercial et d'Annonces 

ABONNEMENTS 

PAYABLES D'AVANCE 

Quatre Francs par An 

ÉTRANGER ; Le port en sus 

BUREAU à SISTERON, rue de l'Horloge, 12 

Aug. TURIN, Imprimeur - Gérant 

LES MANUSCRITS NON INSÈRES NE SERONT PAS RENDUS 

On s'abonne dans tous les bureaux de poste 

ANNONCES 
Judiciaires (la ligne) 0,20 

Commerciales (la ligne) 0,15 

Réclames (la ligne) 0,30 

Pour les grandes annonces et les 

annonces répétées on traite de gré à 

gré. 

U POLITIQUE DE LA 

L'actualité politique faisant dé-

faut, en raison des vacances du 

Parlement et des villégiatures des 

ministres, le Figaro a cru intéres-

ser ses électeurs en leur mettant 

souslesyeux un fragment d'histoire 

contemporaine. L'historien est un 

homme qui a été, de l'aveu de tous 

employé par des ministères à la 

trituration malpropre de ce qu'on 

nomme un peu ambitieusement la 

politique. Il pourra être accusé — 

comme tous les autres — de par-

tialité ; mais s'il ne nous faisait 

pas connaître la vérité, ce ne se-

srait pas faute de la connaître lui-

même. En somme on a opposé au-

cun démenti sérieux à des révéla-

tions d'une précision bien piquan-

te. M. Dupuy, qui s'était déjà tiré 

d'affaire, auprès du Parlement du 

moins, en conservant un prudent 

silence, a eu grand soin de ne pas 

s'empêtrer en des déclarations, 

qui n'eussent pas tardé à être con-

tradictoires. 

A vrai dire, ces révélations 

n'oni pu surprendre que les gens 

absolument étrangers à la politi-

que et s'imaginant naïvement que 

pour bien connaître les sentiments 

de nos hommes d'Etat il suffit de 

lire le Journal Officiel. Le Jour-

nal Officiel est un journal fort ins-

tructif, mais ce n'est pas dans le 

compte rendu soi-disant in-eœten-

so, en réalité fort émondé, des sé-

ances dès Chambres qu'on peut 

trouver la vérité. D'une façon gé-

nérale l'affirmation d'un ministre 

a de lointains rapports avec la ré-

alité. 

Ceux qui ont suivi le président 

actuel du conseil en ses multiples 
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LE ROMAND'YVONNE 
Et l'écho, longuement, sinistrement, ré-

percutait ces bruits qui se prolongeaient 

comme un cri d'angoisse. 

Olivier atteignit l'objet. 

Accroché par une main, se maintenant 

d'un pied, l'autre jambe se balançant dans 

le vide, il tendit sa main libre vers la 

broche. 

Deux fois perdant presque léquilibre il 

dut se reprendre ; quand il parvint à saisir 

l'objet, la sueur lui ruisselait du front ; mais 

on eût dit qu'être arrivé à son but lui don-

nait de nouvelles forces et ce fut presque 

sans effort qu'il fit l'ascension du mur. 

Lorsqu'aidé par les mains des guides, il 

fut en sûreté, Georges gourmandait Yvonne 

qui, les yeux pleins de farmes, une émotion 

lui serrant le gorge, tendit sa main au 

peintre ; 

— Oh ! Monsieur, pour si peu de chosa 

évolutions n'ont pas été le moins 

du monde étonnédu rôle qu'on lui 

prêtait. M. Dupuy cherchant à 

s'assurer la neutralité de la Libre 

Parole, lui imposant comme con-

dition d'épargner les politiciens 

les plus discrédités, et lui laissant 

au contraire toute liberté pour at-

taquer ses adversaires momenta-

nés, voire même ses amis passés, 

voilà qui n'est guère fait pour sur-

prendie. M. Dupuy a une aimable 

rondeur qu'on pourrait, prendre 

pour de la franchise ; comme bien 

d'autres, il s'applique à faire preu-

ve des qualités qu'il n'a pas ; il 

n'est que roublard ; il cherche à se 

persuader qu'il est d'une finesse 

déconcertante. Il a très développé 

le goût de l'intrigue, et il serait 

très porté à croire qu'il y a en lui 

l'étoffe d'un Mazarin. 

Mais eût-il toute l'adresse di-

plomatique qu'il n'a pas, il n'en 

verrait pas moins toutes ses subti-

les combinaisons tourner à son 

désavantage, c'est qu'en effet le 

temps de la politique tortueuse et 

mensongère est décidément passé, 

et que la politique de la droiture 

s'impose de plus en plus comme 

une nécessité. Elle a pour elle de 

n'avoir pas été beaucoup prati-

quée, et ceux qui en feraient usage 

acquerraient sans grande peine 

une réputation d'originalité vrai-

mentlouable. Savoir ou l'on veut 

aller le dire nettement, et prouver 

par la concordance d'actes bien ré-

fléchis, qu'on n'a pas d'arriére-

pensée, voilà désormais la vraie 

habileté pour les hommes d'État. 

Désormais, n'est pas complète-

ment exact, car de tous temps cette 

politique a été la meilleure ; mais 

si elle était la meilleure autrefois, 

braver ainsi la mort ! 

— Votre amitié n'est pas peu de chose, 

Mademoiselle, il me semble qu'elle valait 

bien cela. 

Presque avec hâte ils terminèrent la vi-

site des grottes - Yvonne, malgré l'émotion 

qu'elle avait eue, sentait en elle une grande 

joie. 

Quant au pintre, tout aussi calme qu'au-

paravant, il causait avec la mêm^ espiègle-

rie avec celle dont il n'avait cherché que l'a-

mitié et dont il venait de conquérir l'a-

mour. 

VIII 

15 Novembre 1890, 

Ma chère mignonne, 

Es-tu paresseuae / Deux moi déjà que je 

t'ai écrit et j'en suis encore à attendre ta 

réponse. Oh ! mon Dieu, je sais bien tout 

ce que tu vas m'objecter ; les obligations 

mondaines, les visites et mille autres bali-

vernes auxquelles j'ai la chance, moi, de ne 

pas être astreint. Vois-tu d'ailleurs, chérie, 

ton silence ne me fâche pas ; je sais trop 

qu'a un recoin de ton cœur il y a place a un 

elle est aujourd'hui la seule pos-

sible. — L. M 

VARIÉTÉS 

EN CHASSE! 

Pas brillante l'ouverture de la 

chasse. Malgré la prétendue abon-

dance du gibier, peu de pièces ont été 

abattues ; les maladroits trouvent 

dans la sécheresse du terrain une ex-

cuse toute faite ; les chiens manquent 

de nez etc, les autres, les malins, 

sortent ce jour là pour se livrera l'é-

tude d'une espèce de géographie cy-

négétique qui leur permet de prendre 

pied, de reconnaître les postes, les 

bons endroits frayés par le gibier et 

de péparer pour plutard une ample 

massacre des innocents, tous ont 

quand même au retour dss exploits a 

raconter, des histoires plus ou moins 

invraisemblables a narrer. 

Nous allons faire comme eux, et 

emprunter à la Gazette des Chasseurs 

une anecdote du temps passé : 

Uu noble marquis, colonel d e nais-

sance, rencontra certain jour un gre-

nadier de son régiment qui bracon-

nait sur ses terres. Il le surprit sous 

un arbre, au moment où, le fusil d'un 

côté, la carnassière de l'autre, il ve-

nait de faire certaine chose qui... 

que.. . une chose enfin que l'empereur 

de Chine est lui-même obligé de faire 

en personne, sans quejamais ses man-

darins puissent le remplacer. Le mar-

quis en colère couche mon homme 

en joue. 

— Ah 1 je t'y prends enfin, c'est toi 

qui mange mes faisans, mes perdrix 

et mes lièvres aujourd'hui, tu man-

geras aulre chose. 

— Eh ! quoi donc ? 

— Allons, demi tour adroite, c'est 

peu d'amitié pour moi ; tu ne moublies pas 

tu oublies de m'écrire. 

J'avais compté t'avoir au Caslelot, cet 

automne ; hélas ! mon espoir a été cMçu et 

ce n'est plus le moment do l'engager à ve-

nir passer quelques jours auprès de moi. Je 

suis trop sûre, qu'en face de la campagne, 

maintenant couverte déneige, tu étoufferais 

sous ta main de nombreux bâillements. Ah! 

certes la uie des champs, l'hiver, n'est pas 

gaie ; mais lorsqu'on a la foriune d'avoir 

réunis autour de soi tous les éléments d'un 

bonheur d'autant plus subtil qu'il est plus 

restreint, je me demande ce que l'on pour-

rait envier. 

Or, telle est ma chance. J'ai près de moi 

des amis fidèles ; mon père, mon frère, des 

livres, mon piano, je te prie de dire, si, a 

part loi, quelqne chose me manque. Et juge 

â quoi point ce dpdain de la vie civilisée est 

poussé chez nous ; pére voulait absolument 

que nous partions à Paris, pour y passer au-

moins les trois ou quatre mois de gros hi-

ver, Georges a déclaré énergiquemént qu'il 

ne bougerait pas d'ici et moi, j'ai fait com-

me Georges. 

cela qu'il faut manger. 

— Oh 1 monsieur le marquis 1 

— Il n'y a pasde monsieur le mar-

quis, pas de oh ! qui tienne ; mange, 

ou bien je te tue comme un lapin. 

— Mais... 

— Mange, morbleu ! ou tu es 

mort. 

Que faire ? Le fusil braqué sur la 

poitrine du grenadier montrait ses 

deux canons prêts à vomrr la mort ; 

1<; marquis était furieux, la position 

était grave... le grenadier mangea 

tout en rechignant, et faisant la plus 

piteuse grimace. Cela fit riremonsieur 

le Colonel ; il pardonna sans que le 

repas fut complet. 

— Assez, dit-il ; a présent, donne-

moi ta parole d'honneur que tu ne 

chasseras plus sur mes terres. 

—; Je vous la donne. 

— Adieu. 

Le marquis avait mis son fusil sur 

l'épaule, et le grenadier s'était habil-

lé ; profitant du momentouson Colo-

nel tourne le dos, il le. couche enjoué. 

— A mon tour / vous allez manger 

le reste, ou bien je vous tue comme 

un lièvre. 

— Comment, coquin, drôle! ... 

Il n'y a pas de coquin, pas de drôle 

qui tienne ; mangez sacrebleu ou 

bien vous êtes mort. 

— Mais . . 

— Mangez, Mille tonnerres je sais 

bien que je serai pendu, mais je 

m'en f... 

Que faire ? Monsieur le marquis 

mangea ... ou du moins approcha le 

détestable mets de ses lèvres. Le gre-

nadier plus généreux l'arrêta. 

— Assez, lui dit-il, nous sommes 

quittes à présents, vous allez me don-

ner votre parole d'honneur que vous 

oublierez tout cela. 

— Je te la donne ; tiens, prends ce 

double louis pour boire â ma santé. 

— Merci, colonel. 

Le lendemain, le marquis passait 

la revue de son régiment ; arrivé de-

Nous voilà donc séquestré à la campagne 

pour longtemps encore. Comme distractions 

nous avons chaque semaine, la visite du eu--, 

ré de la Balme, prêtre vénérable t :t bon, qui 

ne voit guère au-delà du Dauphiné, c'est 

vrai, mais qui connaît ce coin de terre com-

me personne. Le mercredi, au déjeuner, il 

vient s'asseoir à notre table, et souvent â 

nous conter des légendes de la contrée, la 

journée passe si vite, que nous le gardons â 

diner le soir pour avoir le plaisir de l'écou-

ter encore le repas terminé, tandisque dans 

la cheminée, brûlent des troncs énormes. 

Ah / la bonne vie et quelles délicatee jouis-

sances: 

Pour te prouvtr combien je pense à toi, 

qui pense si peu à moi, vilaine, je t'envoie 

aujourd'hui une petite toile que j'ai bar-

bouillée à ton intention. Comme tu ne sai-

sirais peut-être du premier coup ce que j'ai 

voulu faire, je te préviens que cet un pay-

sage, une vue de chez nous — je dis « chez 

nous » maintenant. Peut-être trouveras-tu 

que j'ai fait des progrès, car tu n'as certai-

nement pas perdu le souvenir des horreurs 

que je fabriquais autrefois, et du coup — 
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vantle grenadier, il s'arrête : 

— Bonjour un tel . 

— Bonjour, mon colonel. 

— Cela va bien ? 

— Oui, mon colonel, et vous ? 

— Très bien, mon ami. 

— Diable 1 dirent les camarades, il 

paraît que tu n'es pas trop mal avec 

M le marquis. 

— Mais. . . assez bien ; hier, nous 

avons déjeuné tous les deux ensem-

ble. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Distribution des Prix, aux 

Ecoles communales. — Dimanche 

dernier, dans la cour du nouveau col-

lège, a eu lieu la distribution des prix 

aux Ecoles laïques de garçons et de filles 

et à l'école maternelle. 

Une foule nombreuse avait répondu 

à l'invitation des directeurs de nos éta-

blissements scolaires. 

Sur l'estrade, parfaitement décorée, 

avaient pris place,M. le Sous-Prétet, M. 

le Maire, les divers chefs de service et 

les fonctionnaires. 

M. le i r adjoint ïhélène, qui présidait 

cette distribution, a prononcé avec la 

pointe d'émotion inséparable d'un début 

un discours chaleureusement applaudi. 

La musique des « Touristes », qu'on 

n'était plus habitué à trouver dans ces 

solennités, a, par l'exécution de divers 

morceaux, contribué à rehausser l'éclat 

de cette fête de famille. 

Quant au personnel enseignant de nos 

établissements primaires, son éloge 

n'est plus affaire. Il nous suffira de dire 

qu'il compte parmi les meilleurs du dé-

partement. A ce maître, à ces deux mal-

tressës et aux adjoints et adjointes, qui 

les ont si dignement secondés, nous 

adressons nos meilleures félicitations, 

nos plus sincères éloges 

Acte de Probité. — Le facteur 

Heyriès Joseph, desservant la section 

d'Abros, ayant trouvé un billet de ban-

que de 50 francs, s'est empressé de le 

rendre, sans vouloir acceptet aucune 

récompense, à son propriétaire M. Pey-

ron Désiré de St- Gêniez. 

Nous félicitons le facteur Heyriés, de 

cet acte de probité que nous sommes 

heureux de signaler à son administra-

tion. 

Avis aux Collectionneurs. — M. 

ASTIER FILS , libraire à Sisteron, à l'hon-

neur de prévenir sa clientèle, qu'il vient 

de recevoir un assortiment de timbres 

pour collections, de tous prix et de 

toutes provenances. Dans la dite collec-

tion figurent beaucoup de timbres rares. 

Tous les timbres vendus sont garantis 

absolument authentiques. Assortiment 

d'Albums pour le collage des Timbres. 

t'imaginer que je suis habilement procuré 

la toile en question, histoire de « t'èpater » 

comme dirait Georges. Non il n'en est rien, 

ma mignonne, car tu sais que si j'avais à te 

choisir un mari, je te le prendrais, comme 

si j'étais l'itéressèe : jeune, spirituel, aima-

ble, bon et représentant autre chose comme 

mérite personnel qu'un titre de rente ou des 

sacs d'écus. Dailleurs je te sais trop intelli-

gente et trop fine pour en prendre un autre. 

Allons au revoir, mignonne, je t'aime 

bien, va. malgré mes taquineries ; je l'aime 

mieux encore qu'autre fois, il me semblé. 

Cela tient peut-être â l'existence que j'ai ici 

le ne vois point d'envieux, point de mau-

vaise gens, aussi me» sentiments devien-

nent-ils plus tendres et plus raffinés. 

Je t'embrasse affectueusement, petite 

Marthe. 

Yvonne. 

IX 

L'hiver était venu. 

Sua les forêts immenses qu'on apercevait 

des fenêtres du Castelot.jla neige était tom-

A la Villa des fleurs. — Les ama-

teurs et toutes personnes aimant les 

fleurs et les plantes, trouveront un as-

sortiment de Palmiers, Dattiers, Banan-

nicrs , Camélias , Azalées, Daphnôs , 

Œuillets, Primevères de Chine, Rosiers, 

ainsi qu'un grand assortiment de plan-

tes pour Massifs, Plate-bandes et Bor-

dures, telles que : Géraniums, Zonales 

et à feuilles de Lierre, Eliotrope, Fuch-

sia, Agératum bleu d'azure, Verbéna, 

Reine-Marguerite, Immortelles, Zénias 

et Sensitives, ainsi que des plantons de 

Tomates, Aubergines, Choux-Fleurs 

et de Bruxelle, etc., etc. Le tout à prix 

modérés. Pour les voir, s'adresser à la 

Villa des Fleurs, aux Plantiers, chez M. 

Henri BOISSAC, Sisteron, qui se charge 

également de la taille de tous les végé-

taux, de l'entretien et de la création de 

jardins. 

CAISSE NATIONALE 

D'ÉPARGNE 

Résultats généraux pour l'ensemble 
des départements pendant le mois 
de Juin 1894 : 
195,105 versements, dont 31,194 nou-

veaux 29,196,283 05 
97,672 rembourse-

ments, dont 22,338 pour 
solde 27,121,603,69 

Excédent des Ver-
sements 2, 074,679 36 

Opérations effectuées dans le départe-
ment des Basses-Alpes pendant le 
mois.de Juillet 1894: 
630 versements, dont 104 

nouveaux 114,537 31 
268 remboursements, 

dont 79,534 82 

Excédent des Verse-
ments 22,814 84 

Le Directeur des Postes et des Télé-
graphes du département des Basses-
Alpes, 

MASSONI. 

ETAT CIVIL 
du 10 au 17 Août 1894. 

NAISSANCES 

Reynier Montlaux Zéphir Fernand. 

Rossetti Marie Jeanne Joséphine. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Margaillan, Arménie, Asie, Etna âgée 

de 2 ans. 

llarché d'Aix 
du 16 Août 1894 

Bœufs limousins 1 61 à 1 70 
Gris » »» à V »» 

Boeufs du pays » »» à T »» 

Moutons du pays » »» à •» » » 

Moutons africains 1 30 à 1 35 
Réserve 1 46 à 1 52 
Moutons de Gap » »» à • »» 

Moutons deBarcelonete » »» à » » 

Métis » » » à »» 

Russes à » » 

lUMMAflfl VINGT MILLE FRANCS 
IVlUNAllU A GAGNER PAR MOIS 

avec petit capital, méthode nouvelle, affaire 

très sérieuse 

Ed. LOUIT, 13, rue Lèpante, NICE. 

bée. Mout n'était plus qu'un tapis blanc, in-

violé. Le Rhône, lui, coulait toujours im-

muablement bleu, si rapide qu'il pouvait 

braver le froid ! son courant jamais n'était 

arrêté par \es glaçons que ces ondes reje-

taient avec force a la rive où ils s'accro-

chaient désespérément jusqu'à ce qu'un 

nouveau caprice du fleuve les reprît pour les 

aller briser plus loin contre les rochers où 

les piles puissantes de quoique pont. 

Georges qui s'était adonné avec passion 

â la chasse. Presque journellement il allait 

retrouver Olivier et fous d'eux guètrés, em-

mitouffles, s'en allait poursuivre le gibier, à 

travers les bois qui couronnaient la colli-

ne. 

Plus que jamais M. de la Granrerie s'en-

ermait dans son cabinet, où il poursuivait 

sa chimère. Le premier volume de ses œu-

vres, archéologiques venait de paraître, sens 

émotion, mais il lui avait valu un fauteuil â 

l'Académie de Grênoble, ce dont il se con-

tentait fort bien, en attendant mieux. 

Yvonne, elle, tentôt travaillait avec sou 

père, tantôt s'isolait au salon on elle berçait 

Chemins de fer de Paris à Lyon 

et à la Méditerranée. 

Exposition Universelle de 

Lyon. Train spécial de plaisir 

à prixréduitsde Marseille à Lyon. 

ALLER 

Départ de Marseille, le vendredi 

17 Août, à 9 h. du soir. 

Arrivée à Lyon Perrache, le samedi 

18 Août, à 6 h. matin. 

RETOUR 

Départ de Lyon Perrache, le mercredi 

(nuit du mardi au mercredi) 22 Août à 

Minuit 10. 

Arrivée à Marseille, le mercredi 22 

Août à 8 h. 46 matin. 

PRIX DES PLACES : 

2"" Classe, 27 francs, 3m° Classe 17 fr. 

La Fanfarlucho. 

La fanfarlucho es dé saisoun : 

Jeanno, Jeannetto, Jeannettoun 

Sus si capèau, a cacaiucho, 

Quioun de flots de fanfarlucho ; 

La femmo facho, lou garçoun 

Lou laquaï lou trompettoun, 

Chascun sus sa servello accucho 

Dé gros moulouns de fanfarlucho I 

Leï membrés d'oou Palaï-Bourbon 

S'escrimoun v'à tort v'à raisoun, 

Ou, si la raisoun es aducho, 

Es mai touto de fanfarlucho I... 

FOou escouta, vouguès ou noun 

La.troumpetto, lou chim boum boum 1 

Mangea bonno et marrido frueho 

Quand sarié qué dé fanfarlucho 

Si sias malaou, aguéspaspôou 

Qué dèrémedis !. . vès n'en plôou !... 

Maï, lou bouilloun d'ougloun d'outrucho 

Sarié pas mai de fanfarlucho. 

Craignésde ren, gens malountous ; 

L'apouticaries voulountous, 

Et, per coupa la cacarucho, 

Fai de sirop dé fanfarlucho 

A sa Mietto un jour Miquèou 

Disié : « Mon couar est uncaléou !... 

Dé tant d'amour lou pés m'ensucho / 

» Ti conté pas dé fanfarlucho... » 

Mai, Mietto qué cnunèissiè 

L'hypoucrito, soun fàou gousiê, 

Li dis, en répandant la bùcho : 

KToun amour ?... Es dé fanfarlucho !. . 

MIMOSA. 

ÉTUDE 

de Me VIEUX, huissier, Sisteron. 

Vente Volontaire 
pour cause de départ. 

Il sera procédé le lundi, jour de 
foire, 27 du courant à 1 heure de l'a-
près-midi, devant le Café-Restaurant 
GIRAUD, rue droite, à la vente aux 
enchères publiques de divers objets 
mobilier, tel que : Tables, Chaises, 
Comptoir, lits, Liqueurs, Batterie de 
cuisine, etc. 

La vente sera faite au comptant, et 
5 oio en sus. 

L'huissier chargé de la vente, 

L. VIEUX. 

sur des airs de Schumann, sa mélancolie. 

La plupart du temps elle était à l'atelier 

quelle avait fait aménager au dernier étage 

du château, et là, avec passion, ave fureur, 

elle peignait, peignait toujours. Cent fois el-

le recommençait la même chose, jamais sa -

tisfait desesparant d'atteindre au résul-

tat. 

Depuis qu'olivier lui avait proposé de la 

guider, elle s'était juré de devenir quel-

qu'un, de montrer au peintre que la jeune 

fille qu'il se plaisait à taquiner était capable 

de belles choses. Aussi s'acharnait-elle à son 

travail, on eut dit quelle s'imaginait voir 

au-delà, comme récompense de sa constan-

ce, l'amour d'Olivier répondant au sien. 

Souvent jugeant inutiles ses efforts, se dé-

séspérant parce que son pinceau ne parve-

nait pas à être le fidèle interprête de sa 

pensée, de sa façon de voir, elle quittait 

brusquement sonchevalet, puis courant s'en-

fermer dans sa chambre et là, plenrait lon-

guement. 

Cependant, grâce à la gaieté quelle affec-

tait, au soin qu'elle mettait à cacher son 

chahrin, ni son père, ni Georges, ne se dou-

ETUDE 

de 

M e VIEUX, Huissier 

à Sisteron 

AVIS 

Il sera procédé, le samedi 25 cou-
rant à i heure, de l'après-midi, et 
jours suivants, devant le local de l'E-

picerie Marseillaise, (rue de Proven-
ce), à la vente volontaire aux enchè-
res publiques de divers objets mobi-
liers consistant en : 

Ameublement de salon, ( Canapé, 
Fauteuils ordinaires et Poufs, Chai-
ses, Tabourets Table de jeux ) ; 

Glaces, Candélabres, Garnitures 
d <i croisées, Rideaux, Lampes, Pen-
dule ; 

Tables de salle à manger; de toilet-
te, de nuit, de cuisine, Chaises ; 

Lit ; literie ; 

Batterie de cuisine, Vaiselle, Ver-
rerie ; etc. 

La vente sera faite au comptant, 
avec 5 p. ojo en sus du prix. 

L'huissier chargé de la vente, 

L. VIEUX. 

Le Toast d'une Sourde 

Merry (Orne) le 17 Août 1894 

Une fête toute intime, réunissait à la même 

table, il y a quelques jours, les parents et 

amis d'une jeune personne de notre commu-

ne, âgée de 18 ans. 

Cette famille, naguère p ongée dans le dé" 

sespoii, vient d'éprouver la plus grande joie, 

car la jeune fille, nommée Lucie Vincent, 

est aujourd'hui complètement guérie d'une 

affection de l'oieille dont elle souffrait de 

près de dix ans. 

Pendant le repas qui fut des plus gais, 

Mlle Vinoent explica qu'ayant appris que le 

Journal de la Surdité était envoyé gratuitement 

à toute personne qui en faisait la demande à 

la direction 112, boulevard Rocheohouart, à 

Paris, elle en fit part à ses parents qui de-

mandèrent aussitôt un exemplaire. 

Convainoue par la lecture des centaines de 

guérisons opérées à l'institut Drouet, que 

cette médication était la seule souveraine, la 

jeune malade n'hésita plus, et, peu de jours 

après, elle entrait en traitement. A ce mo-

ment, le sens de l'ouïe était à peu près nul, 

et néanmoins, le 27 e jour de la cure, la sur-

dité disparut radicalement. 

A la fin de la soirée, Mlle Vinoent, toute 

heureuse de sa guérison, a por'é un toast 

chaleureux à l'Institut Drouet : 

« Je bois, a-t-elle di', à la prospérité de 

«ceux qui m'ont sauvée d'une grandeinfirmi-

«té, et je souhaite qu'il continuent longtemps 

« encore leur œuvre pour le bien de l'huma-

nité. » 

AVIS 

M. JOURDAN Fortuné de Volonne 

prévient le public qu'il ne reconnaîtra 

aucune dette contractée par son épouse 

Irma GARNIER, qui a quitté le domicile 

Conjugal. 

AVENDRE Une Voiture a patente, pour vo-

yageur de Commerce. S'adresser au bu-
reau du journal. i! — 10. 

taient quelle fut malheureuse. Quand a Oli-

vier, qui depuis la scène des grottes, n'avait 

nullement cru utile de se livrer avec made-

moiselle de la Grangère à un flirt essidu, — 

il le respectoit trop pour celà et sans doute 

elle ne l'eut pas permis, — loin de se dou-

ter des sentiments de celle-ci pour lui, il en 

était arrivé peu â peu, à cause de certaines 

inotations dures quelle avait parfois en lui 

parlant, à se croire pour elle presque un 

objet d'aversion, il en accusait les paroles 

malheureuses où il malmenait assez fort 

Dien et ses saints, et qu'il avuit prononcées 

non par raillerie, mais pour avertir qu'il se-

rait intraitable sur le sujet religieux et que 

c'était là une question âne jamais mettre sur 

le tapis quand il était présent. 

Et de cela il se désolait, croyant avoir 

blessé Yvonne dans sa foi et dans ses croy-

ances. 

(A Suivre.) 

Ch. MAGUÉ 

© VILLE DE SISTERON



REVUE FINANCIÈRE 

Paris le 14 Août 1894. 

Plus les rangs de la spéculation s'éclaircis-

sen
| plus les rentes montent. Et ceux qui ont 

hésité jusqu 'à ce jour à entrer dans le mou-

vement se demandant si jamais un temps 

d'arrêt leur fournira l'ocoasion de le faire, 

Le 3 o]0 a dépassé le cours de 10.3 etfinit 

. 07 ; le 3 i i2 s'est evancé à 108. 50. 

L'Italien est calme à 80. 55-; les ventes 

lecompte de Berlin contrebalancent les 

achats du marché de Paris. 
L'attitude des Sociétés de Crédit n'a subit 

aucune modification. 

Le Dédit foncier est demandé à 805. 50. 

Les achats en obligations foncières et com-

munales n'éprouvent aucun ralentissement. 

Au point de vue des changes de tirages elles 

ne lecèdeni en rien aux obligations de la 

ville de Paris ; leur garanties sont identiques 

mais les obligations de Créd t foncier sont a 

des cours beauooups plus avantageux. 

L'action du ComptoirNationnal d'Escomp-

te se présente à 502. 50. La société Généra-

le fait 456. Ces deux titres doivent êtres con-

sidérés comme d'excellentes valeur de por-

te-feuille. 
Langlaagte vaut UOfr. l'exp'oitation nous 

assure t-on, donne des résultats très satis-

faisants. 
L'obligation de la oompagnie Nationnale 

d'électricité cote 229.50, et vaut beaucoup 

mieux. 
L'obligation des chemins Economiques fi-

it à 41250. 

Statistique Médicale 

Sur 1.000 décès, il faut en porter au 

compte de la fièvre typhoïde : à Paris, 

63 ; à Marseille, 149 ; à Troyes, 137 ; à 

Carcassonne, 426 ; à Brest, 115 ; à Tou-

lon, 103. Tel est le bilan des villes ap-

provisionnées d'eaux malsaines. Dans 

les villes largement approvisionnées 

d'eaux pures, nous trouvons 8 décès sur 

1.000 à Lille ; 4 à Cambrai ;4 à Chàlons, 

et 0.58 à Vienne (Autriche). 11 n'est d'ail-

leurs plus douteux aujourd'hui pour 

personne que l'eau est le véhicule le plus 

ordinaire des maladies infectieuses . 

c'est pourquoi nous recommandons l 'u-

sage des eaux minérales naturelles. 

Pour généraliser et faciliter l'usage de 

ces eaux, nous donnons en prime une 

caisse de 50 bouteilles d'Eau de Vais, 

source «LesBernardins» contre un man-

dat-poste de 15 francs adressé au bu-

reau du Sisteron-Journal. Port en sus; 

UN MONSIEUR ÏÏS «Te 
connaître à tous ceux qui sont atteints d'une 
rcaladie de peau, dartres, eczémas boutons, 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine et de l'estomac de rhu-
matismes et de hernies, un moyen infaillible 
de se guérir promptement ainsi qu'il l'a été 
radicalement lui-même aorès avoir souffert 
et essayé en vain tous les remèdes préconi-
sés Cette offre dont on appréoiera le but hu-
manitaire est la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble, 
(|ui répondra gratis et franco par courrier et 
enverra les indications demandées. 

A CEDER 
EN VIAGER 

1° Une magnifique propriété, sise 

au Château -d'Entraix, complantée 

en vigne et amandiers ; joli logement 

avec jardin et eau en abondance. 
2° Une propriété arrosable, sise 

aux Préaux . 
3° Une propriété lab- urable sise 

au Plan-des-Tines. 
4° Vaste grenier à foin, rue de 

l'Évêché. 
5° Écurie, cave et grenier à foin, 

rue Font-Chaude. 
Ces immeubles appartiennent à 

Madame Veuve PELLEGRIN. 
S'y adresser pour traiter des condi-

tions. 

CONSERVATEUR UNIVERSEL 
Noire CONSERVATEUR UNIVERSEL est connu partout 

et n'a rien de commun avec 
des produits qui souvent ne 

donnent pas les résultats at-
tendus. Nous garantissons 
noire CONSERVATEUR 

UNIVERSEL exempt de 
toutes matières nuisi-
bles a la santé. Cinq 

grammes do Conserva-
teur suffisent pour conserver 

en étal frais môme pendant les plus grandes chaleurs un 
Kilo Beurre, Viande., Gibier. Vollaille, Poissons, Lait, 
Crème, Fromages, Légumes, etc. Il est donc employé 
partout en France et a. l'étranger et principalement dans un 

grand nombre de Laiteries, Beurreries et Fromageries. 
Envoi FRANCO Circulaire Prix Courant, sous envelop-

pe. Ecrire à MM. CAPLET, GUEKMANN et Cie, Fabri-

cants 111, Boulevard d'Italie, PARIS. 

OU DEMANDE près de Sisteron, gar-

de propriété et chasse 

marié ou non ; 2.200 fr. logé et chauffé. 
Ecrire : L. PIQUEUR, 14, rue Beaure-

gard. PARIS. Un timbre p. réponse. 

ETUDE 

M c GASTON BEINET 
avoué, licencié en droit 

à Sisteron, ( Basses -Alpes ). 

VENTE 
SI II SURENCHÈRE 

Il sera procédé le cinq septem-
bre Mil huit cent quatre vingt-qua-
torze, a l'au dience des criées du 
Tribunal Civil' de Sisteron, au 
Palais de Justice à Sisteron, à neuf 
heures du matin, â l'adjudication 
de l'immeuble ci après désigné, 
sis sur le terroir d'A ubignosc, can-
ton de Volonne, arrondissement 
de Sisteron. 

ARTICLE UNIQUE 

Propriété labourable et arrosable 

situé à Aubignosc, au quartier de la 

Présidente, confrontant : du levant, 
la voie ferrée : du midi, Paulin Be-

noit ; du couchant, chemin ; du nord 

Feraud et Chauvin, de la contenance 

d'environ quarante ares, trente cen-

tiares, section B, numéros 699, 701, 

702 et 703 du plan. 

Mise à prix : Trois cent cinquante-

six francs, 

ci . .356 francs. 

Cet immeuble a été saisi sur An-

dré Marcelin RAVOUX, propriétaire 

domicilié et demeurant â Aubignosc, 

a la requête de Joseph DELAYE, 
propriétaire à l'Escale, ayant pour 

avoué M6 Gaston Beinet. 

Il a été adjugé à l'audience du sept 

août 1894, au prix de 305 francs, au 
sieur Baille Barthélémy, propriétai-

â Peypin, ayant pour avoué Me Bon-

toux. 
Il sera revendu par suite de suren-

chère sur la mise à | rix, ci-dessous 
fixée aux clauses et conditions du ca-

hier des charges déposé au greffe du 

Tribunal . 

Il est déclaré ; conformément aux 

dispositions de l'article 696 du code 

de procédure civile, modifié par la 

4oi du 21 Mai 1858, quetous ceux du 

chef desquel il pourrait être requis 

inscription sur les immeubles sai-
sis pour raison d'hypothèques léga-

les, devront requérir cette inscription 

avant la transcription du jugement 

d'adjudication sous peine de forclu-

sion. 

Sisteron le 17 Août 18%. 

GASTON BEINET. 

Dûment enregistré. 

Chauves ! Bénissez - Moi ! -
Grâce à ma merveilleuse 

Lotion Pilogène de Mesmer m 

de 

Il ne tient plus qu'à vous 
recouvrer rapidement vos cheveux 

I0D.00Q FRANCS 
seront offerts 

à celui qui prouvera l'inefficacité de mon 

traitement 

ARRÊT INSTANTANÉ DE LA CHUTE 

DES CHEVEUX 

Repousse certaine, rapide et opu-

lente, même après les maladies qui entraînent 

la chute inéluctable des cheveux, telles que : 

la Chlorose, la Syphilis, l'Accouchement, et, en 

général, les maladies aiguës. 

Succès aussi complet après VEctèma, l'Im-

pétigo, l'Acné sébacée, le Psoriasis, le Pityriasis, 

la Plique, la Pélade, etc. 

ENTRETIEN ET BEAUTÉ DE LA CHEVELURE 
Prix du flacon : 4 fr. 

Envoi contre mandat-poste adressé à 

A. LAUGIER, Chimiste 
Suce de MESMER 

17, rue du Débarcadère, 11, PARIS. 

Jeanne d'Arc et le Congo 

Jeanne d'Are expulsa de Franceles Anglais : 

L'exquis Congo Vaissier, saoon que je préfère, 

A chassé nous tous cessoaps nauxais, 

Que, pour notre malheur, nrusvendait l'Angle-

terre. 

Un patriote, au iavonnier parisien. 

VIENT DE PARAITRE 

à l'Imprimerie Cuaspoul et Vw Barbara 
place de l'Évêché, 20, à Digne 

l'Annuaire administratif ei commercé 
(ANNÉES 1893-1894) 

par M. Ferdinand TARTANSON, 
chef de bureau à la préfecture des Basses-Alpes 

^->. 

Prix : 2 francs ; franco par la poste, 2 fr. 30 

HUILE D'OLIVE SUPERIEURE 
GARANTIE PURE 

AUGUSTE BASTIDE 
propriétaire 

à MANOSQUi: (Itasscs Alpes) 

l * i: Ifl A 1SON 

Composée de trois pièces, située à 

la Coste. 
S'adresser à M. REBATTU fils 

ainé, où au bureau du journal. 

GRANDE BAISSE 
de Prix 

fins à partir de SÎO francs l'hec-
tolitre, garantis naturels et achetés 

directement chez le propriétaire. 

EAU-DE-VIE 1" choix pour fruits, 

1 fr, 50 cent, le litre. 

MARCHAND DE VINS 

SISTERON 

VINS NATURELS 
Maison de Confiance 

Jean Rulland 
SISTERON 

Vin provenant directement 
tic la propriété 

àl9 
et au-dessus 

$èë-êë-Œëë l" Walitè 

à 1 franc le Litre 
ON PORTE A DOMICILE 

BONNE OCCASION 
à vendre au rabais 

E E U 
de TROUSSET 

5 Volumes Brochés Entièrement neufs 

s'adresser au bureau du Journal 

SISTERON- JOURNAL 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE : chez M. GAUCHON, 

Cours Belzunce. 

a A1X : chez M. César MARTIN iT 

Cours Mirabeau. 

A LOI m 
en tout ou en partie 

MAISON LAPLANE 
PLACE DE L'HORLOGE 

S'adresser an Locataire ou 

au Bureau du Journal 

MUSEE DES FAMILLES, édition populaire illustrée 
Sommaire du N* 33 — 16 Août 1894. 

TROISIEME ANNÉE 

Un Cadet de Normandie au XVII* siècle, par F. du 

Boisgobey. — La vie militaire ; Quelques m#ts sur les 

milices américaines, par Georg Tricoche Le bon eoin, par 

Charles Diguet. — Jacques le Réprouvé, par E. Muller. — 

L'âne blanc, pW Emile Causé. — Jeux d'esprit. Curiosités 

numismaliques. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran-
chie. — Librairie Ch. Delagrave, 15, rue Soulfiot, Paris, et 
chez tous les Uoraires. Abonnements : Un an, 6 fr. ; Six 

mois, 3 fr. 

DEMANDEZ 

>Peîit Livre 
^Trésor dea Ménages, 

60 pages contenant plus de 
500 Recettes cl Prix courant 

des matières pour foiré sui-iricme, à 10 centimes L litre et 
sans frais d'ustensiles. Cidre de pommes sèches, Vin de 
raisins secs, Bière, et avec économie île 50 0/0, essences et 
extraits pour fabriquer Cognac, Eau de-Via de Marc, Rhum, 

Kirsch, Absinthe, Genièvre de Hollande, Hitler. Raspall, 
Menthe, Cbartreuse, Anisetle, de , etc. Bouquets pour 
tous les vinu. —Produits pour guérir toutes les maladies 
des Vins cl pourla clarification de tous liquides; Matières 

premières pour parfumerie ; Extrait du Fruits 
pour colorer les vins de raisins secs, piquettes, etc.; Désin-
fectant pour futailles; Parfums pour r.«ôac à 
priser et à fumer et autres utilités de ménage. — AVIS à 

tonte personne qui désirerait faire un essai de liqueur 
Chartreuse ou toutes autres, nous adresserons franco 
par poste, i titre d'échantillon, un flacon pour en faire 2 litres, 
avec deux jolies étiquettes pour coller sur les bouteilles, et le 

livre de 60 pages, le tout contre 75 centimes en timbres-poste. 

Ecrire C.BRIATTe&C '^Chimiste à Prémontiiiane) 

03J3 
Co> auto 
o 

CD 

CQH 3JC0<D 

in 

»E SANS RISQUES UjDtIL.. 
jurjvf/ie combinaison nouvelle, aussi *nyé* 
«ifti/M. que sûre, qui gartt ntit contrt9iou* 
rluqntss tle perte les souin.t-s employée*, 

lotit eh permettant de profiter des bénéfice*, 
considérables que donnent ces opération*» 

rm^deBÉNEFICESavec^6 

en opérant immédiatement sur un des principaux fonds 
d'Etat étrangers. 

78©** BENEFICES avec 75*" 
par*un achat immédiat ^'EGYPTIENNES UNIFIÉES a prima. 

Les opérations soiii liquidées tous les mois cl les bénéfices \ 

U disposition desclïimls dans les cinq jours, ta Notice explicitire 
ist adressée fra en iwaphi^nde au Directeur des $ CI J'-'A CSCH 
k%VOXQ3llQljh.S {2'*nnèà), 28, Rue St-'-aiara, PARIS. 

Le gérant : Aug. TURIN. 

Voulez- vous réaliser une grande économie dans vos dépenses? 
Changer la teinte de vos vêlementssoui/lésparlûsage^t/eur 

donner l'aspect du neuf ? 

Imilex alors J exempledesbonnes ménagères,et employé* j 

LA KABILINE 
qui sert a teindre cher, soj les ètofks en toutes nuances 

CE PRODUIT EST VENDU DANS LE MONDE ENTIER 
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Régénéré 

DES 

mm, m 
0iEYEUX> 

Le p'.us efficace pour rendre aux cheveux gris ou blanchis, la couleur et lr> 
beauté naturelles. 

U fortifie et embellit la chevelure. 
Cliez les Coiffeurs et Parfumeurs. Fabrique: ?S Rue Etienne Marcel, Paris. 

Se trouve à 'Sisteron chez M. REBATTU fils aîné 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 

Avez-vous des Cheveux gris 7 

Avez-vous des Pellicules ? 

Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? 
SI O VI 

Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 

I flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coifleurs-
J Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : C2.12., X*w dLo l'Échiquier, PARIS 

franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

Nous recommandons à l'at-
AVAllSM|lMS tention de nos lecteurs la 

publication musicale Anciens et Modernes, 

grand format, mensuelle, qui doune par an 

240 pages de musique variée en 12 fascicules 

précédés chaque mois d'une revue musicale. 
L'abonnement est de 4 francs l'an. Cet inté-

ressant journal organise plusieurs concours 

chaque année : les manuscrits couronnés sont 

publiés et l'auteur en reçoit 10O exemplaires. 

Contre l'envoi d'un mandat-poste de 4 francs 

à l'éditeur M. ROSOOR-DELATTRE , a Tourcoing 

(Nord), les nouveaux abonnés recevront gra-

tuitement les livraisons de Novembre et Dé-

cembre 1893 et, les 12 fascicules de 1891. 

Les abonnements sont reçus dans nos 
bureaux. 

A CEDER 
pour cause de fin de bail 

LË,S 

VARIÉTÉS SISTEH0XW1SES 
CAFE=COMCERT 

Situé Rue Droite, SISTERON. 

MATÉRIEL COMPLET 

S'adresser à M. THOME, Directeur. 

31me ANNÉE 

JLE RAIL W A Y 
(Paraissant tous les samedis) 

HORAIRE SYNOPTIQUE DES CHEMINS DE FER 

P.-L.M., Midi, Italiens, 

Saint-Gothard, Espagne, Services Interna-

tionaux & Maritimes, Rhône, 

Gironde, Hérault, Bouches-du-Rhône, 

Sud France, Corse. 

DIH.ECTION ET ADMINISTRATION 

36, BOULEVARD DU PONT- NEUF, NICE 

EN VENTE aux Bibliothèques des Gares, & chez M. Asttcr 

Fils, libraire irSisteron. 

(Impressions 
COMME T.CIALES 

ET EÊ LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROCHUBES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURANT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

3^" 

AUG. TURIN 
■'♦Ml> 

IMPEIMÉS POUR MAIRIE S 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 
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Si Vous Voulez ÉVITER LES ÉPIDÉMIES 

Si Vous Voulez ÉVITER LA CONTAGIOA 
en visitant vos amis atteints de maladies 
infectieuses : 

avec le , ' 

SAVON AU GOUDRON 
DE BARBIER 

grix : 0.40, 0.75 & î.20. 

Gazette des Chasseurs 
Directeur : EMILE BLIN 

ù FOUKCHES ( Calvados ) 

ASOJYJYEMFNTS : 

France, 3 francs par An ; Etranger, 4 francs 

COLLABORATEURS : Tous les abonnés. 

AVIS 
M. VALOPIN, CHIRURGIEN-DENTISTE 

DU LYCÉE A DIGNE 

Membre de l'Institut Odontologique de France 

A l'honneur d'informer sa nombreuse clien-
tèle de la ville de Sisteron et des Communes 
limitrophes, qu'il va reprendre ses tourneé 
mensuelles interrompues pendant quelque 
temps. 

A l'avenir il recevra le premier samedi de 
chaque mois à l'Hôtel Nègre. 

Comme toujours, il fera tous ses effors poui 
satisfaire les personnes qui voudront bien 
l'honorer de leur confiance et conserver ainsi 
sa bonne renommée en ne faisant que du tra-
vail bien lait et irréprochable. 

Histoire de France 
par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 
à 10 centimes de l'admirable Histoire 
de France de J. Michelet, a ému, com-
me nous le pensions bien, le pays tout 
entier. A peine la première série est-elle 
parue et les éditeurs Jules ROUFF & C le, 
sont obligés d'en faire de nouveaux 
tirages pour satisfaire à la noble curio-
sité d'un nombreux public qui ne con-
naissant que de réputation ce monument 
de l'esprit humain, veut le voir de près 
et en mesurer toute la hauteur, c'est une 
vraie passion, bien faite pour nous ré-
jouir, car elle respire le patriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 
vente, elle est digne de la première, par 
Je soin apporté au texte comme par la 
magnificence des illustrations. 
— Pour recevoir franco les 10 premières 
séries au fur et à mesure qu'elles paraî-
tront adresser Cinq francs en timbres ou 
mandat poste aux Editeurs Jules Rouff 
14 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

SOCIÉTÉ MUTUELLE FRANÇAISE 
Pour favoriser le développement de l'Epargne par 

la Reconstitution des Capitaux 

SIÈGE SOCIAL :I1UE DU BATHD» ARGENT, 2, LYON 

golices Remboursables à 100 francs 

Payables : 5 fr. au comptant ou 6 fr. à terme en 6© mois 

Le versement de 1 franc par mois pendant 60 mois 
assure un capital de l.OOO fr. ; 3 francs par mois assu-
rent 3.QOO fr. et ainsi de suite. 

SIX TIRAGES PAR AN 
Le Souscripteur participe aux Tirages aussitôt qu'il a effectué 

le premier versement. 

Les valeurs ou titres qui représentent le fonds de reconstitution et qui garantis-
sent le remboursement des capitaux souscrits sont immatriculés au nom «le la 

Société, et déposés à la SOCI11TÉ LYONNAISE DE DEPOTS ET COMPTES 
COURANTS ET A LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 

Les bordereaux constatant ces dépôts sont communiqués à tout co-sociétaire 
désireux d'en prendre connaissance. 

Pour tous renseignements ou pour souscrire, s'adresser au Directeur, à Lyon, 
Bue Bat-d'Argent, ï, ou a M. Calixte Beaume, sociétaire, à Sisteron. 

Kp OTAGE S-SAUCES-RAGOUTS 

ïtÈ GUMES. et toutes sortesdeMETS 

ET POUR COU FECTIONNER 

EXIGER IASIGHUTURE: Ll E B I G 
EN ENCRE BLEUE SUR L- ETICUETTE 

Eviter '.es contrefaçon» 

CHOCOLAT 
MENIER 

Exiger /e véritable nom 

Chaque numéro d i 16 pages grand 111 -4° sur trois colonnes avec nombreuses 
il'ustrations inédites, contient au moins 2,800 lignes de lecture. 

ournal des Voyages 
ET DES AVENTURES DE TERRE ET DE MER 

Publie le récit de toutes les explorations célèbres, écrit par les voyageurs eux mêmes : 

B:NGER • BONVALOT • BSAZZA • BROSSELARD-FAIDHERBE • GATAT 

COUDREAU • DYBOWSKI • FOA • M1ZON - HIONTEIL • TRIVIER, ETC. c RÉCRÉATIONS GÉOGRAPHIQUES ET HiSTCRIttUES 
PRIX NOMBREUX 

LOS Suuscr.p ions du Ministère de l'Instruction publique et les Prix Montyon obtenus 
■par les ouvrages qui lonnent la Bibliothèque du Journal des Voilages, prouvent lu soin scrunuleuj 
qui préside, à li publication des œuvres instructives et attrayantes, de DIlss Maua Bonne. 
Wlïtl. Amcro, Boussenard, Brjwn, Ch. Canivet, Cortambert, xteppine, DlUare 
W. do ronvielle. Jacolliot, R. Jolly, riorans, E. Moroau, ISTeukomm.C. deVarlgny.etc! 

C'EST LE VÉRITABLE LIVRE DE LA FAMILLE 1 TÉRESSANT TOUS LES AGES 
annsmen: d'e:sai pendant un mois con.re 60 centimes, envoyés: 8, Hue Saint-Joseph, Par/*. 

VÉLOCIPÈDES PEUGEOT 

fi Maison fondée Mtl. du Foie 
de Matrice 

F" blanches 

îhormal 
D E Tu me art 

Près Stontélintur (Drome). — 5 à iO fr. par jour. 

1 bouteillu par jour contre l'Obésité, surtout celU iu 
ventre. — Ecrire an Gérant pour caisse ne 60 l-ont-nlr» 

{33 fr.l pri?<(> i in GSVe <le Montûltmar. 

BANQUE RUSSE 
pour le Commerce étranger, fondée en 1871, 
au capital entièrement versé do 20 Millions de roubles (envi-
ron &N Millions de Francs). Cette Banque est représentée a 

S'-Pétersbourg, Moscou, Londres, Paris. L'Agence 
in Paris est située SI. Rue dit Quatre-Se-ptembr*, 

ir d'AMATEURS 

igE et INDUSTRIELS 
iroxtfttitureu pt>%ir DÉCO UPA Gf JE 

A. TIERSOT (Breveté S. G. D. G,) 
PARIS, 16, Rue des Gravililers, 16 PARIS 

PBBM1BKBS UlîCOMl'KNSliS A TOUTES LUS KIPOSITIOM1 

VSIXS à COVLOUMISHS 

Fabrique de Tours de tous svstemes. Scies mécaniques 
et Scies à découper uiiis de 70nio0i'li-s. Machines diverses. 

«UTILS de toutes sorte». — BOITES «TOUTIUS 

L$ TA RI V'A T, ItU.lt (plus de 300 az&. et iOOO £caw ; franco «-> c. 

BICYCLETTES TiTRSOT 
i =3=^ Machines de premier ordre abtnluineul 
\V'/?\ garanties eonlr* toua vices de consirui;iion 

A Tous accessoires el piscei -lé HIIPÎS 

^■Ai^TAHIF SPÉCIAL lun DEMANO 

Matériaux de ConstructioD 

Fournitures Générales pour Entrepreneurs 

PLATRE POUR ENGRAIS 

BARDONNENCHE ET Cie 
ENTREPÔT : COURS ST-JAUME 

SëS^^B®^ Basses - Â1 P es 

HENRI MARTEL 
COUTELIER 

iléparatioiis et transforuiationsi 

de Bicyclettes. — IVICKELAGE 

1 

H« M S 
«Si P. S « ; 

O 

s? 

g5 
— 'a t 

<2 S 

GUERISON PLUS DE CHEVAUX COURONNES !!! , 
jet sans traces dm cliutes.ecorchures, coupures, plnures, crevasses 
|cassures, gerçures, maladies Ue la peau, plaies do toute nature 
«Réapparition exacte du poil par le oral RéparateurTMcm. se trouva 
Sdans toutes les bonnes Pharmacies. Klacon de 1 fr. 5Q et 1 1r 50 avec 
 71 indication.' se défier des ContriIacons.'Eilger le orai RéiurateurTniclta 

dit aussi réparateur J. B. A . T. connu depuis plus de 20 ans, toujours nar.ont: carrfs plats, étiquetes jauni» 

oivean 28,000 ûmd— Paraît U fllmiHoi 

19.rue<kLôndres 
FRAMCS 

PJIAEM 
Etranger 3 fr. 

Earoi franco 

■Tua iN* nur dsmand*. 

IE PiCES DE TEITE 
Tirages, Rçn*righ*m*ntt, 

AuemUtët*. CAÙlMli 

Coûts de tnut-'s'et Vateurt 

pr^'t 

LeH10 c 

En Vente 

Par 'i, 'y^3 . 

To -li^se.Aiîi'- si 

Rnrtlf 3UX hitiifil 

A-
Le Gérant, Vu pour la légalisation delà signature ci -contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


